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L'ENJEU DU SIECLE 
C'est en pensant à 

l ' E D F que nous avons 
pris l 'apparence des 
pires journaux. 

D e s j o u r n a u x de 
t iercé d'abord e n r a i ­
son de la simil i tude 
entre c e s deux inst i tu­
tions nat ionales, nat io­
nalisées et nat ional is ­
tes : E D F et PMU. 
Dans les deux c a s , un 
seul perdant: l 'usager. 
Et- deux gagnants : le 
prétendu s e r v i c e pu ­
blic, d'une p a r t , l es 
g r o s propr iéta i res -
g r a n d e s sociétés, 
d'autre part. 

E D F est cependant 
pire que le PMU : on 
peut choisir de résis ­
ter au jeu sur les pe ­
tits chevaux , ma is E O F 
n o u s oblige à jouer 
s e s gros k i lowat ts /heu ­
re. Possédant un mo ­
n o p o l e d 'Etat et 
d'exorbitants privilèges 
f inanciers , E D F c o m p ­
te les heures de notre 
mort en toute Impu­
nité. P a s de courant 
• pas de lumière, p a s 
de courent = p a s de 
chauffage, P A S D E 
C O U R A N T P A S D E 
T R A V A I L 

C'est c e chantage 
"à bride abattue» que 
n o u s voulons dénon ­
cer. L e maqui l lage des 
Fùhrer-EDF transforme 
chaque jour la fée C a -
rabosse. « Nucléaire 
ou barbarie », proc la ­
ment c h a q u e jour les 
promoteurs de la bar­
barie nucléaire. 

Mais, c e pari , l'avez-
vous déc idé ? avez -
vous joué, dans l'ordre 
ou le désordre : D E -
C H E T S , dangereux 
pendant d e s mi l léna i ­
res, P O L L U T I O N im­
médiate de l'air des 
fleuves, des terres , de 
l'océan, S O C I E i E P O ­
L I C I E R E , conséquence 
inévitable de la prol i ­
fération des r isques 7 
Aur iez -vous joué a u s s i 
les toquards T R A V A I L 
F A M I L L E P A T R I E , qui. 
exsangues , n'ont mê­
me pas de plomb d a n s 
l'aile I ( le plomb nous 
protégerait au moins 
des radiations.. .) 

Le g rand favori de la 
c o u r s e à l a mort, c 'es t 
P R O F I T , v ieux c h e v a l 
de retour, Increvable 
jusqu'è présent, et à 
qui il faut cependant 

briser les reins 
Longtemps insidieux, 

les choix gouverne­
mentaux de nucléar i -
sation à tout cr in sont 
présentés tout a coup 
comme d' impératives 
urgence. On nous r e ­
fait le coup du s e n s a ­
tionnel bidon I Chagr in 
de J a c k i e . A c c o u c h e ­
ment de She i la , c h a u s ­
settes de G isca rd . . . 

Nucléaire obligatoire 
comme d'habitude le 
« coup » camouf le l a 
réalité derrière le r i ­
deau du sensat ionnel . 
L'araignée E D F - W e a t -
inghouse fait un pari 
— encore un — sur le 
s i lence , la résignation. 
C 'est c e gl issement 
s a n s doute ve rs l'abî­
me. F IN E F F R O Y A B L E 
et E F F R O I S A N S F I N 
que nous vou lons e n ­
rayer. Progrès est no ­
tre cheva l , s i d a n s s o n 
s i l lage il entraîne L I ­
B E R T E et B O N H E U R . 
E n c o r e faut-I l qu'i l soit 
b ien monté et di r igé. 
C 'es t è noua de le f a i ­
re : Sachons-le, tël-
sons-le I Contre eux I 

Jacques THIBAULT. 

LES COCUS 
de la 

CROISSANCE 
(voir pages 4 et 5) 

D a n s l a d e r n i è r e : 

(voir poge ! 3) 

La course 
pour 

la vie 

EN t r o i s m o i s , l e d é ­
b a t n u c l é a i r e a c r e v é 
l e s é c r a n s , l e s j o u r ­

n a u x e t l e s r o u t i n e s . L e s o p ­
p o s i t i o n s t r a d i t i o n n e l l e s s o n t 
b o u l e v e r s é e s , l e s h o r i z o n s 
p o l i t i q u e s é c l a t e n t . D e s c e n ­
t a i n e s d e c o m i t é s s e s o n t 
f o r m é s s p o n t a n é m e n t , l a s o ­
l i d a r i t é I n t e r n a t i o n a l e s ' o r g a ­
n i s e , l e s p o u v o i r s s o n t I n ­
q u i e t s . . . 

C a r la batai l le qu i s e livre a u ­
jourd'hui es t c ruc ia le , s e s en jeux 
dépassent largement les quere l ­
les techniquls où exper ts et of­
f ic ie ls veulent la confiner. Il 
s'agit bel et bien d e cho is i r la 
société où l'on veut v ivre d e ­
main. L e s Français — et avec 
eux les habitants de tous les 
pays où le débat nucléai re est 
engagé — s e sont soudain aper . 
çus que les cho ix étaient déjà 
faits par que lques teohnocrates, 
par quelques f i rmes, par que l ­
ques banques. E t que ls choix ! 

Une société qu ise lance dans 
l 'aventure nucléai re est vite 
broyée d a n s l 'engrenage. L o r s ­
que k plutonium s e forme dans 
l e s ténèbres d'une centrale, il 
est créé pour p lus ieurs cen ta i ­
n e s de mil l iers d'années. 

(suite poge 2) 



ON NE VEUT PAS 
La course 

pour la vie 
( S U I T E D E L A P A G E 1) 

Lorsque tous les nazi l lons du 
monde brandiront des bombes 
atomiques, il s e r a impossible de 
revenir en arrière. L e s périls im­
poseront de mettre sur pied une 
pol ice de plus en plus nom­
breuse, la complex i té d e s opé ­
rations nucléaires obl igera la 
population à s 'en remettre à une 
c a s t e de techn'rciens tout-puis­
sants . L'outil gigantesque se 
construit discrètement, qui de ­
main réglera nos v ies , hâtera de 
nombreuses morts, nous t iendra 
constamment sous la menace. 
Aujourd'hui les f inanc iers ten­
tent d 'accumuler l'argent de la 
terre entière dans l ' industrie nu -
cléaire, les politiques entérinent 
les choix, les pouvoirs cher ­
chent à lier la population. De­
main le cho ix nucléaire s e r a 
devenu irréversible... 

Mais le front s e lézarde. L e s 
capita l istes eux-mêmes hésitent 
à investir dans une entrepr ise 
qui apparaît de plus en plus h a ­
sardeuse . C 'est que l'offensive a 
changé de camp, désormais les 
pro-nucléaires sont sur le re ­
pli. L e s pétro l iers invest issent 
dans le charbon et la géother­
mie ; la Grande -Bretagne , la 
Suède et les Eta ts -Un is ra lent is ­
sent leur programme, la Norvège 
y renonce.. . E n F rance , la C .G .E . 
abandonne, le C.E.A. crit ique 
l 'E.D.F., la communauté sc ien t i ­
fique proteste. L e s élus vaci l lent 
sous la press ion des électeurs, 
les formations politiques sont 
ébranlées. Dans le monde e n ­
tier les manifestations se succè­
dent et décuplent l 'action, toute 
décision se répercute aussitôt 
ai l leurs : les normes de sécu ­
rité américaines se renforcent ? 
E l l e s se renforceront bientôt en 
Europe, a lourdissant le coût des 
centra les , décourageant les i n ­
dustr iels. L e s travai l leurs font 
maintenant savoir qu' i ls refusent 
d'être au premier rang des c o ­
bayes. C 'est aujourd'hui qu'il 
faut gagner. L e nucléaire n'a 
plus le moral , le nucléaire est 
honteux : gardons l'initiative, ne 
l a i s s o n s aucune action isolée. 
Après les bander i l les, donnons 
l 'estocade I 

L e combat ant inucléaire porte 
l 'espoir d'une vie nouvelle. L a 
victoire créerait , e l le auss i , une 
situation irréversible. Trop de 
militants auront aperçu d'autres 
v ictoires poss ib les , trop d ' inté­
rêts auront été détruits. . . L e s ré ­
glons mobil isées, les travai l leurs 
contrô lant leurs condit ions de 
travai l , la population refusant de 
payer les pots cassés, il faudra 
bien poser d 'autres questions, et 
les résoudre. Qui déc ide et pour, 
quoi ? S i l'on refuse les cent ra ­
les nucléaires, doit-on accepter 
les marées noires ? 

Renoncer au nucléaire, c 'est 
proposer une autre c r o i s s a n c e , 
c 'est inventer une société où 
l'on ne s 'en tasse pas dans les 
vil les, etc. C e u x qui nous gou ­
vernent le savent et nous atten­
dent au tournant. Nous y serons 
avant eux, nous savons les res ­
ponsabi l i tés que nous prenons. 
Nous montrerons qu'H est poss i ­
ble de constru i re une société 
qui ne soit pas condamnée au 
nucléaire. 

C 'est ce t engagement que 
nous prenons en manifestant le 
26 avri l , a v e c tous c e u x qui s e 
sont joints et qui se joindront à 
l 'action, s a n s aliéner ni restre in ­
dre notre lutte. 

Les Amis de la Terre. 

LA MAUVAISE FARCE 
DU MOIS 

D a n s les premiers 
jours du mois d'avril 
les E ta ts -Un is ont dé ­
cidé de mettre l 'embar­
go sur la l ivraison de 
matières f iss i les , no­
tamment sur les e x ­
portations à destination 
de l 'Europe. Une fa rce 
de très mauva is goût 
pour les gens de l ' EDF 
et du gouvernement 
qui expliquent jus te ­
ment qu 'avec les c e n ­
trales nucléaires nous 
al l ions gagner notre 
indépendance énergé­
tique. L 'expl icat ion de 
la fa rce est très s i m ­
ple. 

L e s contrats passés, 
par l ' intermédiaire de 
Framatome, la société 

américano - belgo -
française c h a r g é e 
d'exploiter en F r a n c e 
la l i cence West inghou-
se des réacteurs à eau 
légère dont nous a l ­
lons couvr i r la F rance , 
stipulent que les A m é ­
r ica ins fournissent les 
quantités de combus ­
tible nécessaires au 
démarrage d e s c e n ­
trales et à leur pre­
mière année de fonc­
tionnement. D'abord 
p a r c e qu' i ls sont 
mieux à même, puis ­
que inventeur du type 
de centra le concerné, 
de connaître les c a ­
ractér ist iques e x a c t e s 
des bar res d'uranium 
enr ich i qui servent de 

combustible : et e n ­
suite parce que c 'est 
là-dessus qu' i ls réal i ­
sent de gros bénéf i ­
c e s . 

L a question posée 
est la suivante : a quoi 
servent I e s cent ra les 
françaises s i les A m é ­
r ica ins ne veulent plus 
nous fournir c e c o m -
b u s t i b I e a lors que 
nous ne sommes pas 
encore capab les de 
produire cet uranium 
enr ich i en quantités 
suff isantes ? 

Où est l ' indépendan­
c e énergétique ? On y 
verrait plutôt l ' instru­
ment d'un formidable 
chantage politique I 
Car il est quand mê­

me tentant p o u r les 
Etats -Un is , en admet ­
tant m ô m e que les 
c h o s e s s 'arrangent 
cette fo is -c i , de dire 
brusquement : si vous 
n'êtes pas sages... plus 
de combustible. Et 
comme vous avez tout 
misé sur le nucléaire 
vous vous débrouillez 
avec vos Français mé­
contents des coupures 
d'électricité. 

D'autant p l u s que 
l'on sait fort bien à 
E D F que pour éviter 
les r e c h e r c h e s techno­
logiques coûteuses, la 
direction devait env i ­
sager de continuer 
à s 'approvis ionner en 
g r a n d e partie aux 

Etats -Unis . E n partant 
évidemment du pr inc i ­
pe qui est technique­
ment juste que les 
barres d'uranium four-
n i e s par les A m é r i ­
ca ins seraient toujours 

Vive l ' indépendan-
aux réacteurs West ing -
house a lors qu'il nous 
faudra tâtonner , . . . d'où 
des r i s q u e s — au 
moins — d' incidents 
gênants. 

Vive l ' indépendance ! 

E . D . F . 

24 fois 
plus fou 
qu'Hitler 

Le T ro is ième R e i c h d'Adolf Hit ler deva i t 
durer mi l le a n s . Il e n a duré v ingt-c inq. E n 
mi l le a n s , le plutonium 239, produit par l e s 
c e n t r a l e s nuc léa i res , garde e n c o r e 97 % 
de s a radioact iv i té ini t ia le. A la fin du rêve 
sanglant d'Hit ler , il s e r a i t donc res té a u s s i 
noci f qu'à l 'origine. M a i s l ' E . D . F . et s e s ana­
logues à l 'étranger ont d e s rêves beaucoup 
p lus ambit ieux : « N o u s , t e c h n i c i e n s n u ­
c l é a i r e s , a v o n s c o n c l u c o m m e F a u s t un 
p a c t e a v e c la s o c i é t é . . . N o u s lu i o f f r o n s 
u n e s o u r c e i n é p u i s a b l e d ' é n e r g i e . . . M a i s l e 
p r i x q u e n o u s r é c l a m o n s pour c e t t e éner ­
g i e m a g i q u e e s t à l a f o i s u n e v i g i l a n c e s a n s 
r e l â c h e e t u n e l o n g é v i t é d e s i n s t i t u t i o n s 
s o c i a l e s à l a q u e l l e n o u s ne s o m m e s p a s du 
tout h a b i t u é s . . . L e s c o n n a i s s a n c e s e t l e s o i n 
r e q u i s par la c o n s t r u c t i o n e t l e bon f o n c ­
t i o n n e m e n t d e s c e n t r a l e s n u c l é a i r e s e t de 
l e u r s i n s t a l l a t i o n s a n n e x e s s o n t q u e l q u e 
c h o s e à l a q u e l l e n o u s d e v o n s n o u s e n g a g e r 
pour t o u j o u r s . . . • Vo i là c e que déc la re Al -
vin W e i n b e r g , d i rec teur du c e n t r e nucléa i re 
d 'Oak-Ridge aux E t a t s - U n i s . Pour s u r v e i l l e r 
le p lutonium pendant qu'i l perdra s e u l e ­
ment la m o i t i é de s a rad ioact iv i té , il faudra 
un R e i c h de 24 700 a n s . S e s d i r igeants , l e s 
t e c h n i c i e n s nuc léa i res , formeront une c a s t e 
toute p u i s s a n t e , une « prê t r ise t e c h n o l o g i ­

q u e », s e l o n le mot de W e i n b e r g , analogue. . . 
aux S S . Aujourd'hui l e s to ta l i ta i res ne por­
tent p l u s d 'un i formes rut i lants , i l s s o n t ef­
facés et a n o n y m e s . T e c h n o c r a t e s , bons élè­
v e s d e s g r a n d e s éco les , ingénieurs et atta­
c h é s , c e sont l e s g e s t i o n n a i r e s du s y s t è m e , 
v i r t u o s e s de la c r o i s s a n c e , e x p e r t s e n chif ­
f r e s et p r o m e s s e s v a i n e s . L 'avenir l e s in­
t é r e s s e m o i n s que leur c a r r i è r e , i l s s o n t 
m o i n s s e n s i b l e s à la v ie qu 'au déve loppe­
ment de leur e n t r e p r i s e , i l s ne c o n n a i s s e n t 
p a s l e s h o m m e s , i l s ne par lent qu'à l e u r s 
s e m b l a b l e s . C e R e i c h p l u s i e u r s fo is mi l lé­
na i re s e r a i t donc bâti pour gére r l e s déjec­
t ions d'une industr ie qu i , aux d i r e s m ê m e s 
d e s e s p a r t i s a n s , n 'est p a s d e s t i n é e à durer 
p l u s de trente à c inquante a n s . 
A l l o n s - n o u s met t re e n j e u la santé et l a 
l iber té de mi l l i e rs de généra t ions fu tures 
pour q u e l q u e s k i lowat ts de p lus pendant 
q u e l q u e s décennies ? Et e n c o r e , il n 'es t 
nu l lement sûr que l ' industr ie nuc léa i re pro­
d u i s e p lus d 'énergie qu 'e l le n'en c o n s o m ­
m e r a avant qu'on ne s e déc ide à p a s s e r à 
de m e i l l e u r e s s o u r c e s d 'énerg ie . A l o r s , 
pourquoi ne pas c o m m e n c e r dès mainte­
nant à fa i re appel à c e s s o u r c e s ? 

ALTERNATIVE 

L'énergie nucléai­
re, pourquoi faire ? 
C'est moins cher, ré­
pondent les distin­
gués économiste* de 
l'EDF et du gouver­
nement, moins cher 
que l'énergie Urée 
du pétrole. En plus, 
ça rendra la France 
Indépendante : plus 
besoin du pétrole 
arabe I 

Tous les écono­
mistes ne sont pas 
d'accord avec cette 
version officielle : un 
groupe d e cher­
cheurs de l'Institut 
économique et juri­
dique de l'énergie de 
Grenoble, par exem­
ple, qui vient de pu­
blier un Intéressant 
petit bouquin : « Al­
ternatives au nucléai­

re », où ils expliquent 
ce qu'ils pensent du 
programme nucléaire 
français. 

L'énergie nucléaire 
moins chère ? Voi­
re I Les calculs de 
l'EDF sont de plus 
en plus contestés, 
aussi bien ceux qui 
déterminent le prix du 
futur kilowatt nu­
cléaire que les esti­
mations de nos be­
soins en énergie. 
Nous a-t-on demandé 
notre avis 7 Non 
nos besoins sont es ­
timés par des tech­
nocrates pour qui le 
seul modèle de crois­
sance est eelui^ du 
« système améri­
cain » I Et pourtant, 
c'est nous qui paie­
rons les « coûts so­
ciaux » du choix nu­

cléaire. (Terme pudi­
que pour désigner 
les conséquences sur 
la santé publique et 
l'environnement.) 

Preuves à l'appui, 
le* chercheur* de 
l ' l E J E dénoncent v i ­
goureusement la fra­
gilité de l'argumen­
tation gouvernemen­
tale, avant de mon­
trer ce qu'il serait 
possible de faire 
avec un peu d'Imagi­
nation, de courage 
politique et un sens 
réel de la collectivi­
té. 

Ils Insistent s u r 
lee économies éner­
gétiques qu'il est, 
dès maintenant, pos­
sible de réaliser dans 
un certain nombre 
de domaines Indus­

triels, comme le re­
cyclage, et sur le 
développement d'une 
production énergéti­
que diversifié* 
énergie solaire, géo­
thermie, gaz natu­
rel, etc. 

Une autre logique 
économique, q u I 
nous affranchirait do 
cette nouvelle dépen­
dance que nous ré­
serve I * programme 
nucléaire français : 
celle d e s grosses 
multinationale*. E l ­
les attendent avec 
une impatience de 
moins en moins dis­
simulée le* super-
proflts de* contrats 
passés avec EDF l 

Alternatives au nu­
cléaire. Presses Uni­
versitaires de Oro-
noble (18 P ) . 

MOURIR IDIOT 



GRACE A EDF 
ILS AURONT 

PEUT-
ETRE LA BOMBE 

Atome pacifique, atome bien­
faisant, atome à visage humain 
nous répète-t-on à l'envie. De tou­
tes les arnaques produites par les 
pro-nucléaires, celle-ci est la plus 
énorme. 

Toute centrale nucléaire, à 
quelque type de filière qu!elle ap­
partienne, produit inévitablement 
des déchets radio-actifs utilisa­
bles à des fins militaires. Comme 
les autres, la filière E.D.F.-Wes-
tinghouse produit une matière 
fissile particulièrement efficace 
dans la fabrication des bombes 
atomiques, le plutonium. 

IL FAUT SAVOIR que la masse 

critique (masse minimale pour 
l'explosion d'une bombe nucléaire 
se situe autour de 6 à 7 kg. Or, 
c'est par centaines de kilos que 
les centrales Westinghouse-E.D.F. 
quand elles fonctionnent, produi­
sent ce matériau si explosif. L a 
France de feu Pompidou et de 
Giscard « d'Estaing » a adopté ce 
POUR E T R E L E COURTIER E N ­
T R E L E S U.S.A. E T L E R E S T E DU 
MONDE. Elle dote, en conséquen­
ce, chaque gouvernement à qui 
elle fournit une centrale de la 
bombe A. 

Nous avons voulu ici recenser 
d e s exemples caractéristiques 

des clients actuels ou potentiels, 
de « nos centrales ». Tous choisis 
en fonction de trois facteurs : 

— leurs doctrine politique fas -
cistoïde, 

— le fait qu'ils sont déjà clients 
de la France en matière d'arme­
ment, 

— la situation politique et stra­
tégique dans laquelle ils se trou­
vent et qui peut les amener à uti­
liser la bombe fabriquée grâce à 
« notre atome pacifique ». 

La liste n'est, hélas, pas com­
plète ; nous espérons qu'elle est 
significative. 

PINOCHET 

Assassin et tortionnaire d'origine 
française nommé par le président Allen 
de, chef d'état-major, il est le di­
rigeant du putsch sanglant qui fit plus 
de 20.000 morts en octobre 1973. De­
puis, le drapeau américain flotte à nou­
veau sur les mines de cuivre nationali­
sées par le gouvernement d'Unité Popu­
laire. Le taux d'inflation atteint 300 % 
par an. Rafles, tortures, exécutions som­
maires se succèdent. Plus de syndicat, 
plus de partis, plus de journaux libres 
au Chili. Les récentes révélations du 
Congrès américain montrent que son 
activité fut abondamment fournie en dol­
lars par la C.I.A. et I.T.T. une des plus 
grosses compagnies multinationales. 

Envisage la construction de centrales 
nucléaires... IL AURA LA BOMBE. 

7/10 

Franco 
Inutile de présenter 

le débris sanglant qui, 
depuis 36 a n s opprime 
l 'Espagne. P lus impor­
tant est de savoi r qu'à 
Vandellos, la centra le 
C E A graphite-gaz pro­
duit déjà suff isamment 
de déchets pour qu 'a ­
près traitement à L a 
Hague, du plutonium 
« opérat ionnel » r e ­
vienne en Espagne . Au 

moins trois cent ra les 
E O F - Nucleaure au 
pays basque espagnol 
viendront renforcer le 
potentiel meurtrier du 
viei l lard a s s a s s i n . 

Signe particulier 
n'aura pas besoin de 
la bombe pour sauter 
plus haut que Carrero. 
Néanmoins, // aura la 
bombe atomique, il l 'a 
peut-être déjà. 10/10 

Vorster 
Insignifiant en lui -

même, le raciste Vor­
ster ne fait qu 'expr i ­
mer la folie d e s b lancs 
d'Afrique du S u d . P r e ­
mier producteur d'or 
et de diamants du 
monde libre, l 'Afrique 
du Sud possède égale ­
ment de l'uranium. 
G r o s client e n a r m e s 
de la F rance , en dépit 
du vote de l'ONU, la 
Républ ique Sud - a f r i ­
ca ine est au bord de 

la g u e r r e c iv i le et 
étrangère a v e c l 'en­
semble de l'Afrique 
noire. B ien qu'el le 
v ienne d'ouvrir une 
usine d 'enr ichissement 
de l'uranium de s a 
propre filière, est un 
trop bon cl ient pour 
que la F r a n c e l'oublie. 

S igne part icul ier : 
appelé à disparaître 
dans dix ans . A U R A la 
bombe atomique et 
s 'en serv i ra ! 10/10 

LE CHAH 
Après l'assassinat du Premier minis­

tre Mossadegh qui avait nationalisé le 
pétrole iranien — jusque-là possession 
de l'Anglo-lranian Compagny (anglaise) 
— le Chah est replacé sur le trône par 
la C.I.A. 

La SAVAK, police politique à qui il a 
donné tous pouvoirs, torture, emprison­
ne, tue avec un entrain digne de la ges-
tapo. L'Iran est en état de guerre lar­
vée avec l'Arabie Saoudite et les émi­
rats du Golfe Persique (Arabique). La 
disparition de son complice-rival Fayçal 
lui laisse les mains libres dans cette 
partie du monde. 

SIGNE PARTICULIER : 

Fait exécuter les petits vendeurs de 
haschisch alors que plusieurs de ses 
proches ont été impliqués dans le trafic 
massif d'héroïne. Après le voyage de 
Chirac, l'accord sur la construction 
de centrales type E.D.F. et le finance­
ment d'EURODIF (production d'uranium 
enrichi), IL AURA LA BOMBE. 

10/10 

Strauss 
Bavaro is grossier , 

brutal et fasc isant . In ­
carne en Al lemagne 
de l'Ouest c e qu'il est 
convenu d'appeler le 
revanchisme. S ' e s t 
constamment opposé 
à toute mesure de dé ­
tente a v e c l 'Al lemagne 
de l 'Est et le bloc s o ­
viétique. A été et reste 
le « chouchou >• de la 
presse du g r o u p e 
Spr inger (équivalent 
plus puissant, outre­
Rhin, au Parisien libé­
ré + Minute + Paris-
Match). 

D é t e s t e les étu ­
diants, les ouvr iers de 
gauche, les femmes, 

les jeunes , supporte 
les Israéliens. A de 
fortes c h a n c e s de g a ­
gner les prochaines 
élect ions en R.F.A., 
d'autant que le S P D 
(au pouvoir) s 'évertue 
à le doubler à droite. 

S ignes part icul iers : 
est en lui-même un 
SS igne très part icu­
lier ! L 'Al lemagne de 
l'Ouest, e n dépit de la 
contestation populaire, 
a probablement déjà 
les moyens de faire la 
bombe : au pouvoir 
grâce aux voix néo­
naz ies , S t rauss au ra 
la bombe ! 7/10 

BOKASSA 
Est à l'Afrique «francophone» ce 

qu'Amin Dada est à l'Afrique anglaise. 
Il ne fait pas bon être « déviant » en ré­
publique centrafricaine. Les exécutions 
publiques par bastonnade n'y sont pas 
rares et en quelques occasions l'ex-ad-
judant de l'armée française ne dédaigne 
pas d'agir lui-même. Son pays est po­
tentiellement un des plus gros produc­
teurs d'uranium du monde. Ses maîtres 
français envisageraient sérieusement de 
construire là-bas usines d'enrichisse­
ment d'uranium puis centrales type 
E.D.F. - Westinghouse. 

SÏGNE PARTICULIER : 

Son pouvoir absolu, son tempérament 
belliqueux et la position stratégique de 
son pays en font un voisin peu fré­
quentable... IL AURA LA BOMBE ATO­
MIQUE. 8/10 



LA SOCIETE 
NUCLÊ 

Après avoir feint de 
la tenir pour quantité 
négligeable, le gouver­
nement commence à 
prendre au sérieux la 
contestation nucléaire. 
Mieux même : il s'in­
quiète et prend des 
mesures I II n'est pas 
question, dit-on dans 
les milieux bien infor­
més, que les écologis­
tes s'oposent au der­
nier cri de la science 
et du progrès. Consi­
dérant que le pari du 
nucléaire vaut bien le 
risque de quelques 
morts, le pouvoir est 
résolu, comme on dit, 
à mettre le paquet ! 

Nous sommes d'ail­
leurs en mesure de 
révéler à nos lecteurs 
que c'est un officier 
de la Sécurité mili­
taire du nom de Chau-
vet qui est désormais 
chargé de s'occuper 
du fichage et de la 
surveillance des comi­
tés anti-nucléaires et 
de ses militants. Au 
fort de Vanves, à Ma-
lakoff, là où est désor­
mais Installé le nou­
veau quartier général 
de cette Sécurité Mili­
taire, va se constituer 
un fichier des adver­
saires du nucléaire. En 
même temps la S.M. 
va travailler avec la 
D.S.T. dans un orga­
nisme appelé le B.L-
A.N., Bureau de Liai­
son des Activités Nu­

cléaires, pour coordon­
ner toutes ses recher­
ches de renseigne­
ments dans ce domai­
ne. Une action qui ne 
fera que compléter ce 
que fait le ministère 
de l'Intérieur depuis 
quelques mois puis­
que les Renseigne­
ments Généraux sont 
aussi en train de met­
tre sur pied un fichier 
des sceptiques de 
l'atome. 

C'est cela la socié­
té nucléaire que Ton 
nous promet : un ma­
riage pour le meilleur 
et pour le pire avec 
défense d'afficher son 
scepticisme et de le 
mettre en pratique. 
Tout simplement parce 
qu'il nous faut nous 
habituer h vivre avec 
le danger nucléaire, 
nous habituer à vivre 
dans une société char­
gée de gérer un patri­
moine dangereux : les 
centrales et les mon­
tagnes de déchets 
qu'elles vont produire 
chaque année. 

Et le meilleur moyen 
pour garder un centre 
de déchets, une cen­
trale en fonctionne­
ment ou un réacteur 
hors d'usage depuis 
des dizaines d'années 
et attendant sa décon­
tamination naturelle, 
c'est de créer toujours 
plus de forces de po-

sour 
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lice, toujours plus de 
forces spéciales ou 
spécialisées. 

Il faut aussi surveil­
ler la population de 
très près pour détec­
ter à temps les fau­
teurs de troubles qui 
pourraient avoir l'idée 
saugrenue de perpé­
trer un attentat. Ce se­
rait tellement grave, 
un tel attentat ou un 
tel sabotage, qu'il est 
indispensable d'y af­
fecter des forces nom­
breuses, de disposer 
partout d'antennes po­
licières susceptibles 
de connaître à temps 
les propos des contes­
tataires nucléaires qui 
seront automatique­
ment suspects. Et l'on 
expliquera à la popu­
lation qu'il vaut mieux 
les mettre en prison 
que de courir le risque 
de les laisser provo­
quer des dizaines de 
milliers de morts et 
de blessés. Etre con­
tre le nucléaire de­
viendra rapidement le 
symbole des ennemis 
de la société, de la 
malfaisance. La pres­
se et la télévision se 
chargeront de le rap­
peler et de le prouver. 

C'est d'ailleurs au 
nom de ce principe 
que l'on triera sur le 
volet les travailleurs 
du nucléaire quelle 
que soit leur respon­
sabilité dans les cen­
trales ou dans les la­
boratoires. On n'ac­
ceptera que les hom­
mes sûrs, que les 
gens dont la famille 
est totalement irrépro­
chable. Etant bien en­
tendu qu'ils devront 
être soumis à une sur­
veillance psychiatrique 
très étroite : des fois 
qu'ils deviennent fous 
en contemplant les 
manettes des salles 
de contrôle ! Enfin, Il 
est évident que tous 
ces gens seront liés 
par un secret profes­
sionnel rigoureux 
pas question qu'ils ail­
lent parler des problè­
mes et des incidents 
survenus sur leurs 
lieux de- travail. Pour 
les convaincre, il suf­
fira de les faire béné­
ficier de quelques 
avantages matériels 
exorbitants. Pas diffi­
cile à imaginer. 

Pour ceux qui n'ont 
pas suffisamment d'i­
magination, il suffit 
d'aller voir Soleil vert. 
Certains passages de 
ce film Illustrent par­
faitement ce que peut 
rapidement devenir la 
société nucléaire diri­

gée par une petite éli­
te qui sait, qui est pro­
tégée et surtout qui 
bénéficie de fabuleux 
privilèges dans une 
société en état de dé­
séquilibre et de pénu­
rie. 

Ce qui est grave : 
que ce futur ne soit 
pas le pur produit de 
nos imaginations : on 
le retrouve en filigra­
ne dans tous les tex­
tes internes et dans 
les conférences de 
l'EDF. Ceux qui ne 
sont pas convaincus 
de la nécessité du 
tout-nucléaire sont des 
adversaires à combat­
tre, à abattre ; étant 
ajouté qu'il n'est mê­
me pas nécessaire de 
discuter avec eux, ou 
de mettre en cause 
— on cite — leur 
m propagande menson­
gère ». 

Cette société nu­
cléaire qui nous pro­
met beaucoup d'éner­
gie et énormément de 
bonheur, à condition 
d'être très sage, peut 
fort bien être un des 
derniers avatars de la 
société capitaliste. 
Cette dernière peut 
très bien avoir pris 
conscience que la mi­
se en place de ce 
« bonheur nucléaire », 
avec tout ce qu'il com­
porte d'obligatoire­
ment policier pour rai­
sons de sécurité, est 
sa seule véritable 
chance de survie. Ce 
n'est quand même pas 
par hasard que ce nu­
cléaire volt s'institu-
tlonaliser, à un niveau 
jamais atteint aupara­
vant dans nos pays, 
l'alliance des multina­
tionales et des pou­
voirs en place. Une 
sorte d'assurance mu­
tuelle. 

Le combat contre la 
prolifération des cen­
trales nucléairea ce 
n'est pas seulement 
l'expression de la 
crainte de la radio­
activité. 

C'est sur l'affirma­
tion du tout ou rien 
faut refuser de pa­
rier : la technocratie 
capitaliste doit se voir 
refuser le droit de sa­
crifier quelques dizai­
nes de milliers de vies 
peut-être plus, pour 
assurer son hégémo­
nie, appuyée sur la 
plus parfaite des cen­
tralisations, la produc­
tion d'énergie concen­
trée entre les mains 
de quelques milliers 
de techniciens choisis 
pour leur docilité. 

Le choix nucléaire, 
c'est celui d'une so­
ciété hyparcentralisée, 
policière et militaire. 
Non à l'électro-fascls-
me I 

• Voici que le mot 
m nucléaire » est à la 
mode. On ne peut plus 
sans l'employer, con­
tester, « être d'oppo­
sition ». Opposition à 
quoi ? A des ombres 
des pantins, voire à 
une « politique » au 
sens le plus étroit du 
terme. Je ne crois pas 
à cette opposition là 
si elle ne se radicalise 
pas dans ses options, 
si elle se contente 
d'aborder dans le dé­
sordre, les uns après 
les autres au hasard, 
I e t épiphénomènes 
plaqués sur les faits 
sans en dénoncer les 
causes, les têtes d'ice­
berg mises au Jour par 
la mer des variations 
ou les revendications 
Immédiates. Qu'est-ce 
que ça peut bien vou­
loir dire de lutter con­
tre le nucléaire, sans 
redécouvrir la terre, 
l'univers et ses res­
sources dont certai­
nes ignorées Jusqu'a­
lors, dans leur riches­
se et leur limite (pour 
cette recherche; qu'on 
feint de ne pas com­
prendre, on nous traite 
de mystiques obscu­
rantistes) , sans re­
chercher d'autres rap­
ports des individus en­
tre eux, des sociétés 
entre elles (pour ça, 
on nous appelle des 
utopistes), sans redé­

couvrir la vie, le bon-
tieui*, le progrès, en 
dehors de la mégalo­
manie, de la boulimie, 
du gaspillage (pour 
ça, on nous appelle 
des bouffeurs de ca­
rottes passéistes). 

...Le combat anti-nu­
cléaire n'est pas un 
combat politique com­
me les autres, il fait 
partie du combat éco­
logique global, et ne 
peut en être dissocié 
sous peine de louper 
totalement le but à at­
teindre. Il nécessite 
un engagement pro­
fond, réel, dans la vie 
de tous les jours, les 
manières d'être, les 
mœurs, les faits de ci­
vilisation. C'est une 
révolution au niveau 
individuel avant tout... 

Isabelle, 
« La Gueule Ouverte » 

9 avril 1975 

• Le fascisme hitlé­
rien, c'étaient des fou­
les fanatisées soumi­
ses au discours du 
Sauveur, prêtes à cre­
ver pour une grande 
cause nationale. Le 
fascisme moderne est 
plus avenant, parfumé 
à l'after-shave de la 
croissance exponen­
tielle. La grande cau­
se nationale, c'est 
l'emploi à sauver à 
tout prix, le nucléaire 
i Installer d'urgence... 
Le fascisme techno­
cratique prend ses dé­
cisions en secret, sans 
en référer au peuple. 
Le fascisme électro­
nucléaire que l'E.D.F. 
met en pièce, nous 
prépare des lende­
mains gaillards et les 
nasillons de ce « ser­
vice public » marchent 
à fond derrière leurs 
fuhrers... Le program­
me démentiel de cen­
trales nucléaires an­
nonce une société to­
talitaire où l'Individu 
sera asservi aux impé­
ratifs nationaux : Tin-
dépendance énergéti­
que, et enchaîné aux 
aléas du contrôle poli­
cier des usines nu­
cléaires. 

Arthur, 
• La Gueule Ouverte » 

9 avril 1975 

• En vérité, à moins 
que nous ne nous dé­

cidions à décentraliser 
et à utiliser la science 
appliquée non pas 
comme une fin en vue 
de laquelle les êtres 
humains doivent être 
réduits à l'état de 
moyens, mais bien 
comme le moyen de 
produire une race d'in­
dividus libres, nous 
n'avons le choix qu'en­
tre deux solutions : ou 
bien un certain nom­
bre de totalitarismes 
nationaux militarisés, 
ou bien un seul tota­
litarisme supranatio­
nal, suscité par le 
chaos social résultant 
du progrès technologi­
que rapide en général 
et de la révolution ato­
mique en particulier, 
et se développant 
sous le besoin du ren­
dement et de la stabi­
lité, pour prendre la 
forme de la tyrannie-
providence. » 

Aldous Huxley, 
Préface au « Meilleur 

des Mondes », 1946 
(Livre de poche) 

• L'aspect centrale 
me parait aussi inquié­
tant que l'aspect nu­
cléaire. Les hommes 
ne peuvent vivre que 
s* 11 s Inventent e t 
c r é e n t eux-mêmes 
leur propre énergie. 

Robert Jaulln, 
• La Gueule Ouverte » 

Juillet 1974 

• La contestation de 
type proprement poli­
tique ne nous parait 
plus pouvoir débou­
cher que sur des Im­
passes. Il faut s'oppo­
ser aux bases mêmes 
du système, qui sont 
économiques. On ne 
peut plus changer la 
société sans d'abord 
changer la vie. Nous 
subissons les ultimes 
développements logi­
ques d'un capitalisme 
devenu, non plus seu­
lement International, 
mais planétaire. La 
s o c i é t é capitaliste, 
c'est la civilisation in­
dustrielle el le-mëme. 
Elle ne se contente 
plus de nous exploiter, 
ele nous détruit. Une 
seule issue : la ré­
volte. 

Pierre Fournier, 
m Charlie-Hebdo », 

Octobre 1971 

dossier du pire - dossier du pire - dossier du pire 

Quelques 
déclarations 
officielles 

TRANSPORTS 

« Il est facile de mon­
trer l'insignifiance des 
risques en cours de 
transport de combus­
tible ou de déchets 
radioactifs et les pré­
cautions prises » (M. 
R. Prenaud, Protection 
Civile, 1974). 
* * 12 février 1975 : 
accident dans l'Hé­
rault sur la R.N. 113. 
2 fûts contenant 400 
kg d'uranate de so­
dium (nous dit-on) 
tombent d'un camion, 
une partie du conte­
nu se répand sur la 
chaussée. 
- » 13 février 1975 : 
immobilisation d'un 
convoi de 110 tonnes 
près de Château-Sa­
lins^ Moselle. Ce con­
voi transporte des dé­
chets radioactifs. * * ^ m 

SANTE 
CONSEQUENCES 

GENETIQUES 

« C'est en tant qu'hy­
giéniste que je viens 
affirmer que le deve­
nir de l'énergie nu­
cléaire représente un 
immense bienfait pour 
la santé de l'homme » 
(Pr Pellerin, Chef du 
Service Central de 
Protection contre les 
rayonnements ioni­
sants, 1975). 
-> 12 janvier 1975 : 
décès de 2 membres 
du personnel de la 
centrale nucléaire an­
glaise de Windscale, 
l'un par leucémie, l'au­
tre par maladie de la 
moelle des os. 
Et, en Janvier 1972, 
M. Théodore, Directeur 
de la Région d'Equipe­

ment EDF de Tours, 
déclarait au Rotary-
C l u b de G i e n : 
« ...peut-être que dans 
un certain nombre de 
générations nos en­
fants auront 6 doigts, 
ce qui peut être uti­
le... ». 

m QUALITE » 
DE L'INFORMATION 

OFFICIELLE 

« On répand souvent 
des mensonges sur 
notre compte et nos 
centrales atomiques ; 
nous sommes obligés 
de nous défendre par 
les mêmes moyens » 
(Représentant E.D.F., 
St-Laurent des Eaux, 
décembre 1973), 

POLLUTION 
THERMIQUE 

Mars 1974 : Décla­
ration de Marcel Boi­
teux. P.D.G. d'E.D.F. 
au sujet de la pollu­
tion thermique par les 
centrales du Val de 
Loire : «... les bai­
g n e u r s recherchent 
les eaux chaudes ». 

Juillet 1974 : Dé­
claration de Jacques 
Belle, ancien Direc­
teur du Cabinet de 
Robert Poujade, Minis­
tre de l'Environne­
ment : - on peut ima­
giner une proliféra­
tion, dans ces eaux ar­
tificiellement subtropi­
cales — celles du 
Rhône réchauffées par 
les centrales nucléai­
res — des germes des 
maladies des pays 
chauds, telles que la 
dysenterie, l'amibiase 

et les diverses parasi-
toses ». 

STOCKAGE 
DES DECHETS 
RADIOACTIFS 

H> Octobre 1974 : A-
bordant le problème 
du stockage des dé­
chets radioactifs, M. 
B a i t e u x j , P.D.G. 
d'E.D.F., d é c l a r e : 
« N'est-ce pas, d'ail­
leurs, une évidente 
et dangereuse illusion 
que de vouloir extir­
per de notre héritage 
toutes difficultés, tou-
t e s responsabilités, 
que de vouloir trans­
mettre à nos descen­
dants un monde sans 
problèmes ? ». 

SECURITE 
DES REACTEURS 

« On peut montrer 
qu'aujourd'hui, t a n t 
par les précautions 
prises lors des tra­
vaux d'entretien et de 
manutention, que les 
aléas sont réduits et 
les risques limités 
sans crainte pour le 
voisinage » (R. Pre­
naud, Protection Civi­
le, août 1974). 

« Personne ne sera 
irradié ; Il n'y aura que 
des gens radieux » 
(M. le Sous-Préfet de 
Thionvllle, décembre 
1974). 
-> 29 janvier 1975 : 
23 réacteurs nucléai­
res américains sont 
arrêtés suite à la dé­
couverte de fissures 
dans la maçonnerie de 
l'un d'eux. 
- » 22. 26 et 27 mars : 
3 accidents graves 
dans des centrales nu­
cléaires américaines, 
fuites de divers corps 
radioactifs. 
—> Le 18 novembre 
1968, . Le Nouvel Ob­
servateur » notait que 
Georges Pompidou, a-
lors Premier Ministre, 
aurait déclaré : 

« Le premier qui me 
parle de centrales ato­
miques, je le flanque 
par la fenêtre I ». 

Risques et 
Dangers du 
Program­
me Electro-
nucléaire 
Bien qu'il nous ait été 
difficile de nous pro­
curer toutes les in­
formations que nous 
désirions, nous pen­
sons, au terme de cet­
te première étude des 
risques et dangers 
liés au développement 
de l'industrie nucléai­
re, avoir dégagé les 
problèmes essentiels 
posés, et avoir montré 
que les risques sont 
extrêmement graves 
pour les raisons sui­
vantes : 
1. La pollution radio­
active est inévitable et 
a des conséquences 
irréversibles sur l'hu­
manité et l'environne­
ment. Les risques con­
que sont certains et 
cernant la santé publi-
les plus dramatiques 
sont les risques géné­
tiques. 
2. Des déchets hau­
te m e n t radioactifs 
sont produits en très 
grande quantité. Leur 
stockage ne peut être 
garanti pendant des 
siècles, voir des millé­
naires : 
3. Des accidents, hé­
las Inévitables, ris­
quent d'avoir des con­
séquences catastrophi­
ques aussi bien pour 
les personnels travail­
lant dans les centraled 
que pour les popula­
tions avoisinantes. 

En conséquence, 
nous pensons qu'il 
faut arrêter le pro­
gramme gouvernemen­
tal d'implantation de 
centrales nucléaires et 
qu'il faut adopter un 
moratoire de plusieurs 
années pour permettre 
de mieux apprécier les 
risques d'une telle en­
treprise. Il est indis­
pensable, étant donné 
l'ampleur du problème, 
que tous ces aspects 
soient débattus par 
l'ensemble de la popu­
lation. C'est le but de 
notre contribution. 

Lee paysans eu premier rang de la lutte contre Braud Saint-Louis 
des moutons pas de neutrons ! 

• 
'autres énergies 

Les experts d'E.D.F. 
présentent le recours 
à l'énergie nucléaire 
comme la seule solu­
tion à nos problèmes 
d'énergie. 

Dans leur rapport 
« Alternatives au nu­
cléaire », les cher­
cheurs de l'Institut 
Economique et Juridi­
que de l'Energie de 
Grenoble ont montré 
qu'il n'en est rien : il 
est possible de satis­
faire nos besoins de 
la même façon en se 
passant de l'énergie 
nucléaire. 

Pour cela, deux sé­
ries de mesures : 

Tout d'abord, plutôt 
que de se lancer dans 
des investissements 
démesurés, économi­
ser l'énergie existante. 

Une grande partie 
de l'énergie consom­
mée sert au chauffa­
ge ; une meilleure iso­
lation des bâtiments, 
une meilleure régula­
tion des appareils, la 
récupération des calo­
ries, le recyclage dos 
déchets, etc., permet­
traient, pour un coût 
minime, une réduction 
importante de la con­
sommation. Il pourrait 
en être de même dans 
les transports grâce à 
un meilleur réglage 

des moteurs, la limita­
tion de la vitesse, le 
développement d e s 
transports en commun, 
la priorité donnée au 
rail sur la route pour 
le transport des mar­
chandises, etc. Selon 
les calculs de l'IEJE, 
ces mesures permet­
traient d'économiser 
environ 30 % de l'é­
nergie que nous con­
sommons. 

£)euxièmemen,t il 
est posible de faire ap­
pel immédiatement à 
d'autres sources d'é­
nergie, adaptées à des 
usages différenciés : 

Le chauffage urbain 
par exemple pourrait 
presque partout être 
assuré par l'énergie 
géothermique (utilisa­
tion des nappes d eau 
c h a u d e contenues 
dans le sous-sol), com­
me à Melun, où l'on 
chauffe par ce moyen 
quelque 3.000 loge­
ments. 

On peut aussi, pour 
certains usages, avoir 
recours à l'énergie so­
laire, reprendre l'ex­
ploitation des mines 
de charbon, développer 
l'énergie hydro-électri­
que. I énergie marémo­
trice, etc. 

Contrairement à ce 
que disent les experts 

d'E.D.F., nous ne som­
mes pas condamnés à 
l'énergie nucléaire I 

Mais il faut aller 
plus loin. 

La vraie question 
n'est pas : comment 
produire de l'énergie ? 
mais : pourquoi pro­
duire de l'énergie ? 

On nous repète sans 
arrêt que pour vivre 
mieux il faut consom­
mer toujours plus. Ré­
cemment encore, per­
sonne n'en doutait. Au-* 
jourd'hui on commence 
à se demander si les 
avantages de la so­
ciété de consommer 
tion compensent réel* 
lement ses inconv 
nients. 

Nous avons davan­
tage de confort, da­
vantage de voitures, 
davantage de réfrigéra­
teurs, d'autoroutes, de 
postes de télévision, 
mais : 

L'industrialisation dé­
truit la nature, les ri­
vières sont polluées, 
l'air des grandes villes 
est empoisonné par 
les fumées et les gaz 
d'échappement, I e s 
campagnes sont sacca­
gées, les forêts sont 
détruites. 

Une autre vie 
P o u r consommer 

plus, il faut produire 
plus : les cadences de 
travail sont de plus en 
plus forcenées, les tra­
jets de plus en plus 
longs, la majorité des 
travailleurs sont con­
damnés à des tâches 
sans Intérêt, abrutis­
santes, épuisantes. 

Les hommes sont 
obligés de s'expatrier 
pour s'entasser dans 
des centres urbains de 
plus en plus démesu­
rés et inhumains, dont 
il est impossible de 
s'échapper, où I 'on 
manque d'air et d'es­
pace, où personne ne 
connaît personne, où 
tout le monde vit dans 
le bruit, la tension 
nerveuse, la fatigue, 
la solitude, où la har­
gne et la violence do­
minent de plus en 
plus tous les rapports. 

En revanche, les 
grandes sociétés capi­
talistes ne cessent 
d'accumuler les pro­
fits et d'étendre leur 
puissance, les techno­
crates concentrent en­
tre leurs mains un 
pouvoir de plus en 
plus énorme et ab­
solu. 

C'est pour sauver 
cette société-là, leur 
société, que les hom­
mes du pouvoir et du 
grand capital prônent 
le développement de 
l'énergie nucléaire. 

Une autre vie est 
possible. 

L'humanité n'est pas 
condamnée éternelle­
ment au métro-boulot-
dodo. 

Il est possible d'en­
visager une société 
qui se présenterait 
non comme un Etat 
centralisé, rigide, op­
pressif, où tout le pou­
voir est concentré en­
tre les mains d'une pe­
tite élite de • déci­
deurs » incontrôlables, 
mais comme une fédé­
ration de communes 
autogérées, où le pou­
voir appartiendrait di­
rectement aux ci­
toyens. 

Une telle société, 
égalitaire et libre, ne 
sa fixerait pas pour 
but exclusif de pro­
duire moins, de con­
sommer moins et de 
gaspiller moins pour 
vivre mieux et donner 
à chacun de ses mem­

bres le temps de vi­
vre. 

Or une telle société 
ne peut pas être fon­
dée sur une source 
d'énergie unique, cen­
tralisée et contrôlée 
d'en haut par un pe­
tit nombre de gens : 
elle ne peut être fon­
dée que sur des sour­
ces d'énergie diversi­
fiées, décentralisées, 
réparties en petites 
unités de production 
directement contrôla­
bles par les produc­
teurs et les utilisa­
teurs. 

L'énergie nucléaire 
suppose obligatoire­
ment la concentration 
de la production en 
unités énormes, mili­
tairement organisées, 
rigoureusement hiérar­
chisées, soumises à 
une surveillance poli­
cière de tous les Ins­
tants et entièrement 
dominées par une poi­
gnée d'experts et de 
technocrates tout-puis­
sants. Choisir aujour­
d'hui l'énergie nucléai­
re, c'est tourner le dos 
à la possibilité d'ins­
taurer un Jour une so­
ciété plus humaine et 
plus libre. 


